
GAZETTE DES CAMPAQNES r r.. r r

CAUSERIE AGRIC OLE
SOINS A DONNER AUx ANIMAUX DOMESTIQUES DANS&Lr

PLUS GRAND INTÉÊT PhoUNIAIRE ET MORAL '

SE -te ---

r.-Sevrage.-1. On n élèvera c que les plus
beaux types, les veaux parfaits sous.tous es rapport;
cn égard au seivico pIecial qu on pourra leur deman-
der.,On les choisiradès la naissance, et.on ne eessera
point du les distinguer car l' régime ne sera as ' I -

2 .ns tous les Cus, e vcéu' nq tettera q.'environ
1Iro:s Joîîr"; OP e'lin ia nsuitç e I mol, nère '.p .ur1
qîilsi'e sntendant pu.ï crier On t la tr n int là

mèearsl veinge:,l venaaprendra -lui- me le
p ai;cmier lait,. .

3. On don;nera'ap i luit tiède dr s ' una
queL; on piongera danî s le,.revers de la main, .t on-fe-
ra psser un doigt; I l petit tettert le doigt et. uel.
qg"es jours sufliron tainîsi pjour l'a jprenmdre am boire seul

4. Aildb6ut de tr oissemaines, les veaux destinés -à
la boucherie receivront, rmélée avec le lait, une décoc-tion.de grame de lin bouilli'et passée au Lino. Ll
tout iera donné tiède.

5,Acinq ou is. sEImanes, lie emme veaux reco-vront uno sorte de barbotage composé de lait d'eau
et d'une farine de céréale économique, 'nais noui'ris
sant'e. telle que sarrrizin ou bld'inde.

6. On achèvera l'engraissement .ati moy'n de pi-
tons de farine que l'on fera avaler âtu veau en les lui
polissant dans la gorge.

. Les veaux d'élève pourront, dès huit ou dix
jocri.i 'e tcevoi que du lait écreni, mêlé petit àpe-
Lit d nctdeu

8. A. cinq ou six semaines, ils récevront, on 'outre
des fouIrragItes Lolisecupés,t our arriver gradn.:
ellemenlt au f oin et à tl'hlerbe à trois4 mois.

9.Lsveaulx joiri*onjt dje touts os' anta es o-
Jib'es A l'étab:o. Ils y'seroit- tenus chudemie t, mais

jam~ais dans uno atmosphère- humide, et l'air y sera
toujoiir facile'ont renouvelable. Ils' y auront hi,
pleine liberté (le leurs mouvoinents.

10. Jamais le veau ne sera limité dansses aliments.
.11 on recevra nutant qu'il voudra; mais on ayant soin
d'évitor les indigestions. C'est ce que l'on fera en ron-
dat, les rep:s plus fréquents et les servies moi«s for ts.

Vi.-Dressage.-1. Le veau, dès sa naissance, sera
traité avec la plus grande douceur. Il sera le pins pos- l
iblo famihairé avec tout le monde ; il aimera l'hdmme

parce que l'home Iaimera, etrecherche' sa pré- tsenco parce qu'il sy ti;ouvera bien. .

2. Ces prescr'ißtions, absolnes dans tous les cas, ee- j
ront 1 objet d'une observance particulière à l'gad, d
des jeunes a3nimaux destin~és'auî travai. Ils trouverot f
et voiront on chaque lionme un ami, jamais un t3ran.3 On ha bituora douicemnt le'jeùu boeuf, ,dès l'Aige ple plus tendre, a obéir a' toutes 0es volontés, voire à l
tous les cap>rices de qiuí l'appràclho. 11 donnera le pied, 'a
tendra lu cou, tou-nera la tête, marchera, trottera, ps'aIriètern; ira A droite, a gauche, fera, cri un mot, t
tous les nouvement qu'on pourra lui demander !et ilJ'inutaIt où on los lui demandera. e
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4. Dèsdix-huità vingt..mois, on l'habituera àsup-
porterl'ha ais. On le fei.* d'abrdromeners dansflacour avec unnjoug fro i nou'!iiîîbtierpuîis avec
un joug ou collier et la bride (sans mors), lpuis avýo

joug 'ou collier,ý, bride.avôc 3mors et traits,.uis enfin i
on lui fera 'en cet équipage,r traîner.un petit fardeau
attiché aux traits.-On l'habituera enn mme temps à'obéir aux divers mouvements dela brideet aux com-

:,5. Dès le débutdu dressage,: on'habituera le jeune,
boe.f à prendre et a, cônserver.toujours uni.pas accé-
léré. On combattra par tos, moyens poisibles son

'e.nchant :'a pesanteur; ontlui fera Illoi{ger le pas
rapidement , t trott'e'r en"li g"nédroite A grandes en-
jamibees, précipitamment.

.6. Lorsq'il sera bienf.4çonné. <i tout cola, on l'at-
te 0 unecharrue ou a,<unu charrette légère,.eton

la luira trainrci a vid. "On pourr' aiissiý l'àttefer,niais seuilemient, pour la forme, acoté ~de'sbœf'
plus rapides et'qui'l connaît le mieux ; on,évitera ce-
.pendant e le faire si l'attelage ,doit,passer pardes
chemins pierreux, raboteux on trop durs;l on choisira
pour cela les chemnins de terre unie, les champs: la-
bourés. et la montée ou la descente, des petites col-
lines..On lui assurera ainsi les pieds, la marche et des
aillures franches... i ,0

On ne frappera jamnis le boeuf, à moins qu'il n'yait évidemnient nécessité urgente;et àlors'même en-
core le fera ton; doucement, sans colère, p'arlant:à la
bêteave 'calme:._

. En s'y prenant bien dès le début; le bouf obéira
toujours facilement, car c'est' l'animal docile par ex-
cllenco. Un bon' conducteur de boufs doit se faire
obéir par la voix et par signes, et l'aiguillon n'est,
dans sa ma11 qu'une arme défensive.'Il.peurt s'en ser
var comme stimulant, jamais commefrappant ou bles-

VT.-Travail.-. Les boufs seront .surtout em-
ployés aux travaux du labourage.

2. Ou pourra mettre le boeuf au t'rvail A deux ans-
mais avec beaucoup de modération, pour no pas arrè'
ser! sa croissance.' rr

3.-On est 'généralement i4pòrté à abuse~r de la forcedes boufs, Il n'en sera pas 'dd meme ici. On ne leurdemandera quun travail raisonnable, propdrtionné à
eu ration, de manière A les entretenir, en lin .bon~
ýtatcèonstânt._' o .

L..4 Les boufs seront toujours attelés do manière à
,a que.le tirage s'exécute -.par les parties antérieures,où réside leur principale force. Rien ne devra gêner
ours mouvements.' , *:,

5.Un bouftactif, rapide, emporté, ne sera point at-clé concurremment avec un. boeuf nonchalant, lourd
et paiesseux. On agira de 'même à l'égard d'un boeuf
plus fort avec un boeuf plus faible..Les boeufs tirant -
e pair seront toujours, autant que possible, de'mrme
orce et de m'me entrain. , m

6. Il y aura' toujours pour les boeufd deux attelées
ar jour, 'afin qu'ils aient le temps de ruminer dans'intervalle. C'est pourquoi l'on attellera dès l
ussitot .quo possible.--Toutfois dans les jours les
lus courts do l'hiver, on pourra tie fair oqu'une ait
elée. . saxb eu uneat.
7. On ne de nandera jamais aux buf de travaux

xtraordinairas,, moins do néceseité.urgente, et i la


